
mon rement a'eat décidée à le suivre. Ses ora­
teurs ae sont toutefois donne le plaisir de ras­
sembler tons les faits qui, pendant dix siècles, 
•a t afflige la classe ouvrière, travail facile et 
q«i pourrait s'appliquer A toutes les institutions 
iiucrmines, à tontes les classes de la société. 

La conclusion de ce tableau a été l'apologie 
de la libre concnrrence, système cher A une 
e> *>i» d'économistes qui, malgré leurs études 
• t Jeo;s talents," ont fait beaucoup do mal a la 
Francs. • 

A ef>té des témoignages que l'on a apportes 
pour démontrer que tout était au pis dans l'an 
eienne société, il en est d'autres que l'on a né 
glWres et qui sont à l'honneur de l'esprit de 
solidarité et en font connaître les bienfaits. 

Dans ces derniers temps, des patrons, des ou­
vriers, des publieistes appartenant a tous les 
punir ont compris, après quatre-vingts ans d'ex 
yerience, qu'il fallait sortir de cet état perma 
neut d'antagonisme, par l'esprit de solidarité et 
la groupement professionnel comprenant les 
pa -tons et les ouvriers. 

Oet ta union des patrons et de l'ouvrier facill-
tara la création des institutionsde bienfaisance, 
fciètèada secours mutuels, caisses de retraites, 
banques populaires, institutions du prêt d'hon­
neur Le concours des patrons, leur initiative, 
•ont nécessaires pour ces créations si utiles; il 
permettra encore à l'ouvrier de devenir le pro 
•riétaire de son foyer. Cette grosse question 
du salaire recevra une solution plus prompte 
«t plus facile, grâce A cette entente, i ce rap 
prochement des honnes volontés et des éner-
• - s . 

On a déjà fait beaucoup en ce sens. l i a des 
hommes dévoués qui se sont donnés A cette 
ouvre, qn'il fa i t généraliser et qui est la 
.-eiile capable de résoudre le problème ouvrier. 
L'Etat doit des encouragements A catte œivre. 
Opeadant 11 refuse aux associations le droit 
n » i :epter des dons et des legs et même d'ac­
quérir, A titre onéreux, des immeubles autres 
• (u;ceux nécessaires A leur installation. 

Pourquoi ne pas étendre cette facilité et ne 
pas permettre aux associations de fonder des 
••• -ilts, des bOpitaux, d'établir des logements à 
».>n marché, de créer des jardins pour les en­
s u i s . Ce serait le meilleur moyen pour les ou­
vriers de placer leurs légitimes économies. 

On craint d'immobiliser sinsi la propriété 
dans les mains des corporations. Mais dans l'é-
• et actuel de la société, ce n'est pas l'excès de 
> iHbilité qui est à craindro II y aurait, au con 
• raire, tout avantage a rattacher les ouvriers A 
.<*ur profession par la propriété collective dans 
ce quelle a de pratique et de salutaire. 

U i i c a u r s d e M . F l o q u e t 

M. RbOQasr combat l'amendement. Il ad­
mettrait l'association entre patrons et ouvriers 
i.oar résoudre les difficultés temporaires, cela 
s'est vu déjà, mais non pour vivre et travailler 
ensemble. 

Les associations permanentes de cette sorte 
sersient au détriments des ouvriers qui n'y en­
treraient pas sur le pied d'égalité avec les pa 
rors . 

L'origine de l'amendement actuel se trouva 
dsns les résolutions adoptées en 1876 par l'as 
.-emblée générale des cercles catholiques ou­
vriers. Le but poursuivi par les chefs des cercles 
catholiques est non d'affranchir l'ouvrier, mais 
de le dominer. La but des fondateurs était d'é­
lever le droit de Dieu contre les droits de l'hom 
me proclamés par la dévolution. 

L'orateur conclut au rejet de l'amendement 
de M. de Mun et à l'adoption pure et simple du 
projet de la commission qui est seul conforme 
aux vœux exprimés par les syndicat! ouvriers. 

D i s c o u r s d e M . d e M a i l 

M. DE MUN déclare que s'il demande un pri­
vilège, ce n'est pas un privilège particulier, 
mais un privilège applicable A tous les syndi­
cats professionnels. 

L'orateur reconnaît que son système repose 
sur le principe de l'inégalité des conditions, 
qu'où peut nier, mais qu'on ne peut pas empê­
cher. 

L'orateur accuse la Révolution d'avoir substi 
»»é l'idée d'intérêt aux idées d'abnégation et 
da sacrifice. C'est pour cela qu'il combat la Ré-
volotion. Les chefs des usines n'ont pas rempli 
tous leurs devoirs lorsqu'ils ont fourni aux be­
soins matériels des ouvriers ; ils ont charge de 
corps et charge d'âmes. 

L idée fondamentale de l'amendement, c'est 
l'idée religieuse substituée au principe de l'inté­
rêt ; il ne faut pas en chercher ailleurs l'ori­
gine. 

Personne n'est satisfait du r*gime économi 
que actuel et on veut l'améliorer. On a beau 
faire, la question sociale existe.il faut chercher 
sa solution. Il est regrettable que M. VValdeck-
Koasseau n'ait pas apporté nn nrojet complet 
indiquant Ja solution qu'il compte donner à 
cette question. 

M. LIE M U N dit que le seul moyen de rétablir 
la paix sociale est de permettre ies associatioûa 
entre patrons et ouvriers. (Protestations A gau­
che.) 

i l faut favoriser ce mouvement qui pacifiera 
la société. (Applaudissements à droite ) 

Les conventions rassureront les populations 
intéressées.: 

M. Ksynal ajoute que les conventions ne 
créent ponr l'Etat aucune dépense en 188-1.C'est 
une dépense seulement de trois millions en 1885. 

Il fait valoir les avantages qu'assurera, pour 
l'avenir, les deux tiers des bénéfices réservés A 
l'Etat. 

M. Raynal démontre enfin fque l'Etat ne pou­
vait demander que des concessions limitées sur 
la question des tarifs. Les Compagnies consen­
tent toutefois A d'importantes modifications, 
pour les tarifs de transit et d'importation D'ail­
leurs, ces modifications pourront être rappor­
tées. 

M. Raynal a répondu A de nombreases ques­
tions techniques. 

La Chine e t l a F r a n c e 

Le Gaulois publia nne conversation avec le 
marquis de Tseng. 

D'après cette conversation, la Chine se con­
sidère après comme avant la convention ds 1874, 
comme étant en possession de droits que rien n'a 
modifié sur l'Annam. 

Les puissances européennes demeureraient 
toutes spectatrices du conflit. 

La Chine a plutôt des plaintes A adresser an 
gouvernement français sur des questions de 
formes, que des griefs positifs à formuler sur 
des points de fait et la Chine n'a eu qu'A se 
louer de la façon d'agir de M. Gambetts. 

L e marqui s da Tseng; 
Paris, 19 Juin 

Le marquis de Tseng, ambassadeur de Chine 
A Paris, a fait demander une entrevue avec M. 
J. Ferry.Cette entrevue a été fixée A Jeudi. 

U n e r é p o n s e d e M . D u p u y 

L'Intransigeant publie une réponse de M Du­
puy, l'explorateur du TonUn.aux questions qui 
lui ont été posées. 

M. Laurier, dit M.Dupuy, A qui je m'adressai 
pour porter ma cause devant le conseil d'Etat, 
est le seul à qui, A défant d'argent que je n'avais 
pas, j'aie promis, comme avocat, une part de 
mes revendications légitimes. 

Cette promesse ne semble pas lui avoir souri, 
puisqa'ii a refusé de s'occuper de mon affaire. 

En dehors de lui, il m'a été fait, il est vrai, 
des offres intéressées par des hommes non poli­
tiques, financiers et autres, offres que J'ai refu­
sées. 

Chez M. G r é v y 
Le président de la République a reçu hier 

matin, A l'issue du conseil des ministres. Mgr 
di Rende, nonce apostolique A Paris, chargé ae 
de lui remettre nne lettre du Pape Léon XIII. 

Il a reçu également M. de Maby, ancien mi­
nistre de l'agriculture, député de la Réunion. 

I f i a c o u r s d e M . C l e m e n c e a u 

M. CLEMENCEAU s'étonne que M. de Mun, qui 
possède la vérité absolue en religion, en politi­
que et en économie sociale, livre ses solutions 
a ia discussion du suffrage universel. 

L'orateur ajoute : C'est dans cet ordre d'idées 
que vous voulez dominer l'ouvrisr jusque dans 
sa conscience on le faire mourir de faim. 

L'amendement de M.de Mun est rejeté. 
M. CLEMENCEAU ajouta : Nous ne possédons 

pas nous la vérité absolue, mais nous ne préten­
dons pas personne,pas plus le gouvernement que 
nous par la loi actuelle résoudre la question 
sociale. Mais nous voulons d'abord modifier 
l'individu, préparer l'avenir. 

Les progrès réalisés par les ouvriers depuis 
1848sont sensibles. 

Cris la clôture. 
M. DE LA BASSETIKRE combat la clôtura qui 

est prononcée. 
M. BAUDRY D'ASSON : VoilA la liberté en Ré­

publique t 
Après les discours de MM. deMan et Clemen­

ceau,l'amendement de Mun Labassetiëre est re-
poossé. 

L'ensemble du projet est adopté. 
La Chambre fixe ainsi son ordre du jour : 
« La priorité est pour la loi de l'artillerie des 

forteresses, puis la loi sur les récidivistes et la 
loi municipa e. > 

La séance est levée. 

M. l e c o m t e d e Chambord e t M . d e M o n 
Pans , 19 juin. 

M. le comte de Chambord vient de faire trans­
mettre à M. le comte de Mun une lettre de fé­
licitations A l'occasion du discours qu'il a pro­
noncé il y a quelques jours. 

M . A n d r i e u x j o u r n a l i s t e 
Paris, 19 juin. 

On annonce la très prochaine apparition 
d'un nouveau journal républicain, fondé par 
M. Andrieux. Le titre n'est pas encore dé­
cidé. 

L a F r a n c e A M a d a g a s c a r 
Paris, 19 juin 

L«s ambassadeurs malgaches sont revenus A 
Paris. 

I l s ont eu hier soir un» entrevue avec M. J. 
Ferry, avant l'arrivée de la nouvelle de la prise 
de Tamatave. 

On croit que les négociations ne seront pas 
reprises. 

C'est l'amiral Plejre qui traitera A Madagas­
car, avec le concours de notre agent diplomati­
que. 

Créat ion d e n o u v e a u x é v ê c h é s 
Paris, 19 juin 

Le National annonce qu'il serait question de 
créer deux évêchés dans le Nord de l'Afrique. 

L a mani f e s ta t ion 
Paris, 19 juin. 

A Saint-Etienne, la manifestation de la Ri 
camarle n'a pas eu l'effet qu'en attendaient les 
promoteurs : les portes du cimetière ont été 
closes et gardées par la gendarmerie. Par 
suite de cette mesure, aucune arrestation n'a 
eu lieu. 

R s p p a t r i e m e n t d e s trompes 
Msrseille,l9Juln. 

Le Moïse, venant de Sfax (Tunisie;, est arrivé 
hier A Marseille, ramenant un escadron du 1er 
régiment de hussards. 

Ces militaires ont été reçus par Je général 
commandant la place, et la fanfare du régi­
ment. 

L ' Incendie d e L y o n 
Lyon, 19 juin. 

Un grand incendie s'est déclaré dans les 
grands entrepôts de bol* de M. Arsène Collet. 

Une superficie d'un hectare a été embrasée. 
Malgré tous les efforts il a été impossible de 

rien sauver. 
40 wagons do la Compagnie de Lyon sont pris 

dans l'incendie. 
Le service est interrompu sur la ligne de 

Genève. 
L'incendie continue. 
Litt dégâts sont évalués actuellement A 600,000 

francs. 
Lyon, 19 Juin. 

Après vingt-quatre heures de travail on est 
enfin parvenu ce soir a circonscrire l'incendie 
de la Guillotière. 

1 ont danger pour les constructions voisines 
parait disparu pour le moment. On ne signale 
aucun accident. 

L e r o i d e Portugal 
Madrid, 19 Juin. 

Le roi Ferdinand de Portugal et le prince 
Auguste sont partis par l'express de ce soir, ae 
dirigeant s«r Paris. 

U n e c o n d a m n a t i o n d e pres sa 
Berlin, 19 juin. 

La Gazette de Francfort annonce qu'un de ats 
rédacteurs, M. Alfred Frenkel, vient d être con­
damné A un mois de prison pour offense envers 
le prince de Bismarck. 

L a M a i n N o i r e 
Xérès, 19 juin. 

Sur 17 prévenus dans l'affaire de l'assassinat 
de Blanco, sept ont été condamnés A mort et 
hait ont été condamnés aux travaux forcés ; 2 
ont été acquittés. 

~e> 
S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

Paris, 19 juin. 
Un léger changement dans la situation s 

produit au nord ouest de l'Europe Les courants 
du Nord ont cessé en Ecosse et an nord de 
l'Irlande où le baromètre baisse, le vent souffle 
du s E A stomoway, il est assez fort de l'Ouest 
A Mullaghmore. 

La température varie pen, elle est comprise 
entre 9- Bodo et 15* Constantinople. 

En France, on signale toujours quelques 
averses, ce régime va persister, —a températare 
va rester basse. 

La température, bien que peu élevée, est ora­
geuse. Das averses sont tombées A plusieurs re­
prises dans la aoirée d'hier et cette nuiU^Le 
temps est resté couvert dans la matinée et, 
cette après-midi, une forte plaie tombe psr in 
tervalles. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L E C O M M E R C E E X T É R I E U R 

L'administration d e s douanes v i ent de 
l ivrer à la public i té l e s résu l ta t s g é n é r a u x 
du c o m m e r c e d'importation e t du commerce 
d'exportat ion de la F r a n c e , pendant l e s 5 
premiers m o i s de 1883.Malgre l e m a l qu'on 
se donne au minis tère du c o m m e r c e e t a u 
ministère des affaires é t r a n g è r e s p o u r avo ir 
l'air de rense igner n o s n é g o c i a n t s exporta­
teurs s u r l e s débouchés o u v e r t s à leurs 
opérat ions , n o u s d e v o n s cons ta ter que 
rarement , depuis 1873, c'est-à dire depuis 
huit uns , o n a v a i t eu à constater des résul­
tats a u s s i défavorables que c e u x des cinq 
premiers mo i s de l 'année actue l le . En cinq 
mois , nous a v o n s acheté à l 'étranger pour 
1.967 mi l l ions d'objets fabriqués d e matiè­
res premières ou d'objets d'alim«ntation et 
nos ventes de ces m ê m e s objets , c'est-à-dire 
notre exportat ion , n'a atte int que 1,406 mil­
l ions . 

L e bi lan de n o s opérat ions commerc ia le s 
a v e c l 'extérieur pendant i e s c inq derniers 
mo i s écoulés a c c u s e donc un déficit à notre 
détriment de 0G1 mi l l ions qu'il nous faudra 
payer so i t en numéra ire , so i t en tra i tes , 
soit en v a l e u r s mobi l i ères . A m o i n s d'être 
un sec ta ire do l 'école économique de Man­
chester , on comprend qu'un pays qui s'en­
dette, v is-à-vis de l 'é tranger, d'un peu plus 
de cent mi l l ions de francs par m o i s marche 
à sa ruine . 

Il ne faut pas s 'é tonnerdu ra lent i s sement 
dans l e rendement des impôts e t r evenus 
directs et indirects , lorsque le commence 
internat ional est à ce po int contraire a u x 
intérê ts du trava i l internat ional . 

L e s s ta t i s t iques de l 'administrat ion des 
douanes p a r u e s dans l e Journal officiel 
cons is tent à mettre l e s résul tats dos cinq 
premiers m o i s de 18&> en regard des résul­
ta t s des cinq premiers m o i s de 1882. Cette 
compara i son e s t s a n s doute fort instruc­
t ive ; m a i s i l sera i t préférable de comparer 
l e s cinq premiers m o i s de 1883 a v e c l e s c inq 
premiers m o i s de l 'année 1873, a n n é e qui 
précéda la cr i se a g r i c o l e e t industr ie l le à 
laquel le n o u s s o m m e s e n c o r e e t p lus que 
j a m a i s en pro ie . Voici u n tab leau dressé 

qu i , e n é c h a n g e , ne n o u s ont r ien donné du 
tout . N o u s s o m m e s désarmés contre l a 
concurrence é trangère . 

Cependant, i l serai t poss ible ds donner 
un p e u d'activité à n o s exportat ions en 
réservant à notre agr icul ture et à notre 
industrie le marché de l 'Algérie qui a é t é 
l ivré à l 'étranger par la loi du 11 jui l let 
1867, lo i qui proc lame le l i b r e - é c h a n g e 
dans notre bel le colonie d'Afrique pour 
l ' immense majorité des produits é t rangers 
et qui abaisse au t iers les droits de douane 
de l a métropole sur les fers, l e s ac iers , l e s 
machines e tmécaniques . L'Algérie , qui s o u s 
tous l es autres rapports e s t ass imi lée à la 
France , et qui coûte à l a France des mil­
l ions par centa ines , e s t ouverte a u x m a r 
chandises de tous l e s p a y s . N o u s c h e r ­
chons des débouchés ; n o u s entrepre­
nons de conquérir l e Tonkin; n o u s cher­
chons à nous étendre a u S é n é g a l e t ail­
l e u r s , toujours s o u s pré tex te d'ouvrir de 
n o u v e a u x champs d'action à notre com­
merce e t à notre industr ie , e t n o u s n e son­
g e o n s m ê m e pas à réformer l a lo i du 11 
ju i l le t 1867 qui n o u s a fait perdre le marché 
a lgér i en . L . B E R N A R D . 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

L E CONSEIL MUNICIPAL n'a pu siéger encore 
hier soir. 

An moment de l'appel nominal, M. Pierre 
Flipo, adjoint, a renouvelé sa protestation con­
tra la présence de M. Gung'i. i l a annoncé qn'il 
allait sortir de la salle et il a Invité MM amis A 
le suivre, 

M. Alfred Reboux a déclaré qu'il ne convenait 
pas A la minorité de droite de prendre parti dans 
ce débat tout personnel. 

Dix conseillers sont sortis de la salle : MM 
Pierre Flipo, Vienne, Deléteile, Carretta. Degré-
mont, Xrannoy, Bonnel, LargiUière, Degand, 
Demarquette, 

Etaient absertis: MM. Roussel, Lacqnement, 
Rénaux, Moreau, Lepercq, Bonne, Vaissier 
Delebois, et Louis Cordonnier, empêché. 

Etaient présents, 1ers de l'appel nominal : 
MM. Léon Aliart, maire, Ryo, Willem, adjoints, 
Bourgois, Legrand. Briet, Dhalluin, Godefroy, 
Destombes, Candrelier, Spel, Debuisne, Pennel-
Wattinne, Saen (frère Emétère), Béghin Bon-
nave, Alfred Reboux. 

h 21, H. Decottignies P . — 29e, 10 h 21, Wanin 
PP. — 30e, 10 h 21 l ié , H. Nys P . — 31e. 10 h 21 
1(2, Fleury P . 

82e. 10 h. 21 8i4, Oarrette PP. — 88e, 10 h 22, 
Goilmaln PP. — 34e, 10 h 82, Hasebrnuck P P . -
«5e, 10 h 22, Tleergbien. — 86e, 10 h 21. Poulain 
P.—37e, 10 h 22 1|4, Germain PP. — 38e, 10 h 22 
lré, Germain PP. — 82e, 10 h 22 Ii4, Sandre. -
40e, 10 h 22 li2. Ed. Dujardin P P . — 41s, 10 h 23, 
Docatteau PP. — 42e, 10 h 23, "Wille. — 43e, 
10 h 23 lr2. François Marsy. — 44e, 10 h 23 H2, 
Marsy. — 45e, 10 h 23 3[4, Joseph Agache. — 45s 
10 h 23 3(4, Emile Baas. 

Uw A nus DE CONFIANCE. — La police adressé 
proeès-verbai contre un Jenne homme de 7 est 
pleuve, qni s'est rendu coupable d'un abus de 
confiance au préjudice d'un de MM camarades 
de travail A Roubaix. 

L'auteur de cet abas de confiance est en 
fuite. 

ARRESTATION DE DEUX IVROGNES. —La police 
a arrêté hier deux individus pour ivresse et re 
bellion envers un agent. 

Ce sont François Delescluse et Honoré Le-
pers. 

OBJETS TROUVÉS. — Les objets suivants, trou 
vés sur la voie publique, ont été déposés au 
commissariat central : 

i . Une montre en argent A usage de dams; 
2. Un paquet de linge. 

Avis INTÉRESSANTS POUR L E COMMERCE D S 
ROUBAIX. — M. Jnnca, 132, rue du Faubourg-
Saint-Denis. Voir M. Louis, qui achète la dra­
perie et divers tissus. — MM. Buero et Oie, 4, 
rue de Vaienclennes, ont des ordres en tissus et 
divers. — MM. Rée et Cie. 7, rue Bergère, ont 
des ordres en divers tisssua. —MM. Feuld frères, 
80, rue du Faubourg Poissonnière, ont de* ache 
teurs en tissus et divers articles de dames. — 
MM. Castenon, Menendez, 68, Faubourg-Pois­
sonnière, ont des ordres en tissus et divers. — 
MM. Jonve, Bonnemain, 129, rue Turenne, oot 
des ordres en tissus et divers. 

TOURCOING 
L E S VOTES D B M. DEBUCHY.— Dans la séance 

du mardi l'J juin, M. Debuchy a voté .-1* contre 
le projet de loi portant annulation sur l'exercice 
1883 et ouverture sur l'exercice 1888 au ministre 
de l'instruction publique et des beaux-arts, 
d'un crédit de 2,100,000 fr. (Ire section, service 
de l'instruction publique). — 2* contre la mise A 
l'ordre du jour du projet de loi concernant let 
récidivistes, après le projet ds loi sur l'artillerie 
de forteresse. 

Las VOTES DE M. A. SCRÊPEL.—Dans la séance 
du mardi 19 juin, M. A. Serépel a voté : 1* pour 
le projet de loi portant annulation sur l'exer­
cice 1882 et ouverture sur l'exercice 1883, au 
ministre de l'instruetion publique et des beaux. 
arts, d'un crédit de 2.100,000 francs (Ire section, 
service de l'instruction publique) ; 2" pour la 
mise A l'ordre du jour du projet de loi concer­
nant les récidivistes, après le projet de loi sur 
l'artillerie de forteresse. 

U N E HECITFICATION CONDITIONNELLE. — Il 
circule en ville le brait que la condamnation de 
MM. Gungl', Delebois. Lepercq, D'halluin et 
Briet, prononcée hier par le tribunal de Cour-
trai, serait la suivante : 

M. Gung'l, 400 francs d'amende ou trois mois 
de prison ; M. Delebois, 200 franss d'amende ou 
deux mois de prison ; les quatre témoins, ré 
francs d'amende eu quinze Jours de prison, au 
lieu de 400 francs d'amende et deux mois de 
prison, 200 francs d'amande et deux mois de 
prison, 50 francs d'amende et quinze Jours de 
prison. 

Les intéressés ont interprété hier leur con­
damnation comme nous-même. 

Le président a-1 il employé la dlsjonctive 
« OU » au lieu de la conjonctive « ET » 1 VoilA 
ce dont nous allons nous assurer immédiate­
ment. 

Dans l'intérêt de la vérité, nous allons prendre 
immédiatement des renseignements. 

Et, si erreur il y a, elle est commune au 
journal et aux condamnés eux-mêmes. P. S. 

D E U X FEMMES E N COLÈRE. — F... est une 
femme de 30 ans ; sa voisine C... en a 35. Elles 
vivent d'ordinaire en bonne intelligence.et leurs 
maris sont des amis d'enfance. 

Aux jours de îètes.et quelquefois le dimanche, 
es deux familles se réunissent et prennent en* 

semble le café. 
Dimanche dernier, c'était la famille C... qui 

recevait, et une franche gaieté se lisait sur tens 
les visages. 

Tont a coup, prenant maladroitement sa tasse 
A la femme F... répandit, sur la nappe toute 
propre, une partie de son café. 

Mécontente, la femme C... ne put retenir cette 
exclamation : Maladroite l Aussitôt, vive ré 
nonse, puis réplique plus vive encore; enfin, des 
coups de langues on passa... aux coups de 
poings. Et, chose plus grave, la fausse cheve­
lure de F.. . , saisie par C..., vola... dans le pot 
au fea t 

Maladroite A son tour, et furieuse d'avoir 
ainsi assaisonné son bottillon, la femme C .. 
s'armait d'un couteau, lorsqu'un soufflet, bien 
appliqué par son mari, la calma subitement. 
C'était le premier qu'elle recevait de lui. 

On se sépara. Les deux femmes en pleurs, 
jurèrent de ne plus se revoir. Les maris, plus 
raisonnables, se donnèrent la main. 

Une heure plus tard, ils faisaient ensemble 
leur partie de cartes accoutumée, et le soir, les 
deux familles, de nouveau réunies, dégustaient 
ensemble le délicieux bouillon. 

d'auxiliaire plus ardent ni plus habile A secon­
der le développement de son organisation mili­
taire. 

Qu'il s'sglt de créer A Lille une réserve de 
matériel, d'ouvrir une éeole de brancardiers, de 
fonder on comité de dames, de multiplier en 
faveur da l'Œuvre les ressources de la région, 
nous trouvions toujours sa benne volonté prête, 
et son initiative teajours aussi prompte A s'em­
ployer qn'A réussir dans ses efforts. Il nous de­
vançait même, lorsque, dés le début de l'expé­
dition de Tunisie, il allait sur la côte africaine 
nous créer de nouveaux centres d'action.et que, 
de retour en France, son appel pour les blessés 
do la campagne faisait verser aux comités de 
sa région plus de quarante mille francs d'of­
frandes. 

Le Conseil gardera longtemps le souvenir de 
cette personnalité brillante, de cet homme plein 
de cœur et de foi, chez qui la volonté s'inspi­
rait de la charité la plus vive.et que ces œuvres 
ont mis au rang privilégié de ceux dont o n 
sent dirs : Ils ont passé en faisant le bien. 

C'est aussi dans les terrible épreuves de la 
dernière guerre, Cest en relevant nés blés .es 
• sus Paris, que M. Albert contracta pour la 
Société de secours an attachement profond 
dent la preuve ne fit Jamais défaut. 

Mêlé A tous les travaux du Conseil, dont il fut 
un des membres les pins laborieux et les plus 
assidus, il prit surtout une part notable dans l e 
développement de notre matériel, dans les ser­
vices de nos finances et de notre comptabilité, 
où son esprit d'ordre s'est accusé maintes fols 
par les plus sages mesures. 

Le Conseil, en l'élevant vers les derniers temps 
de sa vie A la direction plus intime des affaires 
de l'Œuvre, nous ménagea, dans le sein même 
du bureau, l'occasion d'apprécier A toute leur 
valeur, les qualités de cet esprit si vif et Si pré­
cis, cette indépendance, cette liberté de vues, 
qui donnait d'autant plus de prix A son censeurs 
qu'elle s'alliait en lui A ia courtoisie la plus par­
faite. 

Le Conseil a ressenti cruellement la perte 
que la Société tout entière a faite en la per­
sonne de ces deux hommes d'élite et les saine 
respectueusement d'an dernier hommage. 

Tous deux ont voulu laisser A la Société de 
secours un souvenir de leur attachement pour 
elle, en lui donnant par dispositions testamen­
taires, M. le docteur Houzé de i'Auinolt une 
somme de deux mille francs, M. Albert nne 
somme de trois mille francs. Que leur mémoire 
en soit remerciée. 

CONFÉRENCE. — La conférence da Révérend 
Père Dépelchin, hier, A la salle Ozanam, a eu un 
grand et vif succès. 

L'orateur a raconté son voyage dans l'Afrique 
Centrale et les péripéties de l'expédition, il a dit 
tes espérances que Its missionnaires peuvent 
nourrir pour le succès de leur entreprise chré­
tienne et civilisatrice dans ces contrées. 

Il a montré an certain nombre d'objets qu'il a 
rapporté de son voyage d'exploration. 

Enfin il a su intéresser, instruire et touches 
son vaste auditoire. 

L A FÊTE DES ECOLES. — Le numéro 39 de la 
tombola de ia boutique aux ouvrages de fantai­
sie, a gagné un joli tableau. On est prié de le 
réclamer rue du Curoir, 59. 

Nous avons dit hier, par erreur, que c'était le 
par nous d après l e s s ta t i s t iques officielles numéro27 de la tombola de la boutique de lin-
et qui m e t l e s r é s u l t a t s des cinq premiers gerie qui avait gagne une robe d'enfant. Le 

mois de 1875 en r e g a r d de c e u x des cinq 
premiers mo i s de 1883 

Importations 1883 1875 

DEPECHES TELEGRAPHlOlls 
(Service particulier) 

Objets d'alimentation 
Matières nécessaires à l'in­

dustrie.. 
Objets fabriqués 
Autres niarcuandises 

Totaur... 
Exportations. 

Objets d ' a l i m e n t a t i o n 
Mat ières nécessa i r e s à l'in­

d u s t r i e 

fitl.850.000 253.431.iJOO 

035.759.000 
S71.785.0IX) 
117.744.000 

809.696.IXX) 
J07.172.000 

7,1 i'17 OUI! 
1967.118 000 1348 517.0C0 

3a».138.000 448.0S7.000 

270.335 000 
725.89il.000 
7».osa.ooo 

NOUVELLES DIVERSES 
L ' E U t e t l e s g r a n d e s C o m p a g n i e s 

l i'aris, 19 Juin. 
Le ministre des travaux publies s'est rendu, 

dans la soirée, A la commission chargée de 
l'etamen de la convention avec les railways. 

Il expliqua d'abord l'esprit qni l'avait guidé 
••ans la conclusion de la convention et le résul­
tat qu'il avait tâché d'atteindre, i l a dit que 
c'était la situation budgétaire qui avait pesé 
sur les résolutions du gouvernement en cette 
affaire, car il est impossible, actuellement, de 
racheter ou d'établir une concurrence. 

IL Kaynal parle ensuite de l'opposition pro­
bable du Sénat au rachat. Il fallait ou conclure 
la convention ou rester dans le statu t/uo, lequel 
obligeait l'Etat S construire et à exploiter on 

ÉTRANGER 
D é c o r a t i o n s c o n f é r é e s p s r l e Sul tan 

Coostantinople, 18 juin 
Outre le grand cordon du Medjidié qu'à reçu 

l'amiral Kranlz, le Sultan a conféré les décora 
tions suivantes aux officiers de l'état-major et 
de la suite de l'amiral : 

1* Commandeurs de l'ordre de l'Osmanié : 
MM. las capitaines de vaisseau Préménil ; Char-
les Bébic, Albigot, Urown, de la Jaille. Jacques 
Béhic, Augey-Dnfresse, et M. le docteur Lucas. 

2* Commandeurs de l'ordre du Medjidié : M 
le commissaire d'escadre Bergis ; MM. les ca 
pitaines de frégate Micbel de la Bédoliière et 
Gadaud et M. le lieutenant de vaisseau Drouil 
lard, commandant le stationnaire Le Pétrel. 

M. de Montbolon, conseiller d'ambassade, s 
été en outre nommé grand officier de l'ordre de 
l'Osmanié. 

L'amiral Krantz repart demain pour Smyrae. 
A n S é n é g a l 

Lisbonne, 18 Juin. 
La colonne Borgnis-Desbordes est arrivée !» 

2 juin a Kayes d'où elle s'est dirigée sur Mafou 
Les avisos iront prendre la colonne aussitôt I e t ' u e l l e a f a i t s emblant de s occuper de ce 

que la crue du fleuve le permettra. Selon tou-1 qui préoccupe l 'opinion publique. Malheu-
tes probabilités, le personnel pourra être rendu I peusement t o u t e s l e s c ircula ires à nos con-
A bord de la Garonne rera le 1er juillet. Let , n | s rostprnnt i m n m « . n u < , . H . . " 
Marocains embarqueront sur la Sarthe vexa 1 

gfO.«0.000 
SSa.SSa.OIM 
S 1.518.000 

Totaux 1400.918.000 1558 075.000 

Combien n o u s s o m m e s lo in des résu l ta t s 
de 1877>, et quel désastre a é t é l e nôtre de­
puis liuit a n s . D a n s les c inq premiers m o i s 
de 1875, nos a c h a t s a u dehors s 'é levaient à 
1,348 mi l l ions , et nos v e n t e s à 1,508 mil-
l iods. 

Cela const i tua i t pour n o u s u n bénéf ice 
de 210 mi l l ions . 

D a n s l e s c inq premiers m o i s de 1883, l'im­
portation a at te int 1,967 mi l l i ons dépassant 
cel le de 187") de tily mi l l i ons , o u de 45 0\0; 
l 'exportation e s t descendue à l , 406 mi l l ions , 
perdant 153 mi l l ions . 

A u l ieu d'avoir g a g n é 210 mi l l ions , com­
me dans l e s c inq premiers m o i s de 1875, 
nous a v o n s perdu CM mi l l ions . 

Il faudra b ien des c ircula ires de M. l e 
minis tre des affaires é t r a n g è r e s à n o s con­
su l s e t b ien des b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s 
ouver t s a u min i s tère du c o m m e r c e , pour 
porter remède a un semblable é ta t de 
choses . L'adminis trat ion française croit 
que tout e s t dit lorsqu'el le e s t in tervenue 

numéro gagnant n'est pas 27, mais 25 fvingt-
rn.ua.) 

U N E RÉCOMPENSE. — Nous apprenons que M. 
J. Werquin, adjudant au 77e de ligne, dans le 
corps d'occupation de la Tunisie, neveu de M. 
Werquin, gendarme en retraite, employé au 
Tribunal da commerce de Roubaix, a reçu de 
Son Altesse le Bsy de Tunis, sur la proposition 
de M. le général commandant, un diplôme le 
nommant cbevalier de l'ordre du Nieham-If tikar, 
pour les bennes notes qu'il avait obtenues de 
ses chefs 

Nos félicitations au jeune militaire. 

OCCASION SANS PAREILLE. -On lit dans l'Evé­
nement : 

a L'art n'aura Jamais dit son dernier mot. 
» Voici, dans toute sa candeur, une annonce 

détachée, avec une paire de ciseaux, de la 
quatrième page d'uu journal de Bruxelles : 

« A V E N D R E un paysage de 7 mètres sur 2 
» m 20 Peint â l'huile sur calicot neuf, travail 
» artistique : deux chalets, une grande pièce 
» d'eau, un bateau a voiles, huit paysans et 
» pays&nnnes.arbres hauts ettouffus,arbrisseaux 
» longeant la pièce d'eau, plantes aquatiques, 
• berbes, un coq et une poule de la raee de 
• Hambourg, une perruche omnicolore perchée 
» sur un arbrisseau, un chardonneret perchée 
» sur un rosier, nn chien de Terre-Neuve à la 
» nage ; monticules de terre; au loin, de hautes 
» montagnes au dessus desquelles le soleil donne 
» sa grande clarté, le ciel est très-vif, nuages 
» superbes au milieu des montagnes, les ruines 
• d'nn ebàteau fort ; prés des arbres, une fai-
> sanderie., etc., etc. Oe paysage est un chef-
> d'oeuvre ; envoi contre mandat sur la posta de 
• 100 fr., rue.... a Roabalx (Nord). 

> A la bonne heure 1 on en a pour son argent. 
Ce n'est pas comme ces toiles ridicules de 
Corot, avec lesquelles on vons fait payer deux 
ou trois vaches quarante mille francs : et sans 
bateau S voiles, sans coq, sans perruche, sans 
chardonneret et sans chien de Terre Neuve 

CHEVAUX EMPORTES. — Les chevaux de M 
Descbamps descendaient la rue Neuve de Rou­
baix, avec un camion chargé de 3,000 kii. 

Arrivés au pont du chemin de fer, ils eurent 
peur et s'emportèrent. 

Dans lenr course effrénée, ils culbutèrent un 
camion appartenant S M. Plouvier et les deux 
chevanx qui le traînaient. 

Trois domestiques, montés sur ce camion, 
furent jetés i terre. 

On pouvait craindre de grands malheurs, 
maison n'a heureusement aucun accident grave 
a déplorer. 

VOL D B LÉGUMES. — La veuve D... est mar­
chande de légumes Elle trouve qu'elle gagne 
fort peu dans son commerce, et pour augmen­
ter ses bénéfices, elle a imaginé de prendre sa 
marchandise, dans le champ de son voisin. 

Malheureusement pour elle, elle a été sur­
prise au moment où elle faisait cette récolte 
illicite, et procès verbal a été dressé contre elle 

On croit que la veuve D.. . a été poussée par 
la misère a cette mauvaise action. 

L A FUOUE D'UN RECEVEUR DE POSTE. — Nou­
velle a sensation affirmée, démentie et enfin 
prouvée a défrsyé hier ia curiosité dn public 

Il s'agissait de la disparition d'un employé 
supérieur de l'administration des postes et té­
légraphes qui aurait pris la fuite laissant un 
grand vide dans sa caisse. 

Comme aucune plainte n'avait été déposée à 
ce sujet, le parquet, hier a denx heures de l'a­
près-midi a ordonné a la police de faire nne e n ­
quête pour savoir ce qu'il y avait de fondé dans 
cette rumeur, que rien d'ailleurs n'est venu con­
firmer avant sept heures du soir, ce n'est qu'à 
ce moment qu'on a pu enfin découvrir qae de­
puis mercredi, le nommé Léon Chapron, rece­
veur de la poste, rue d'Arras, 58, marié et père 
de six enfants avait pris la faite laissant dans 
sa caisse un déficit de 10,000 francs. 

ACCIDENTS.— Hier, S neuf heures du matin 
le nommé Vaadekerkove, ouvrier chez M. Meu­
nier et Cie a été légèrement blessé en voulant 
replacer une courroie sur l'arbre de transmis­
sion. 

Hier soir, la jeune Louise Osant, âgée de 
neuf ans, sortant de classe et passant rue de 
Tournai est tombée sur le trottoir tenant une 
bouteille A la main. Dans sa chute elle s'est 
faite une blessure grave A la main droite. 

PARAPLUIE TROUVÉ. — L'agent Fioris Cat-
teaa a trouvé, lundi vers onze heures et demie 
du soir, rue s ta Germaine, un parapluie que 
l'on peut réclamer au bureau de police. 

LAME D'ÉPÉE. — On a dépesé au bureau de 
police la lame d'une épée qui a été trouvée rue 
de Tournai. 

On croit qu'elle a été perdue par un musi-
îen étranger a notre ville. 

25 juillet. 
Le directeur du chemin de fer prévient qu'il 

ne peut laisser personne à Kayes. La dépecht 
du colonel, en date du 4, dit qu'il n'y a plus eu 
de cas de typbys depuis le 26 m a l M. Borgnia 
Desbordes assure que la situation politique est 
bonne. 

Le capitaine Remanet a dû arriver à Bama 
kou, vers le 27 mai. L'hivernage dans le haut 
fleuve s'annonce sous des auspices pacifiques. 

V o y a g e a royaux 

Naples, I9juin. 
Leurs Majestés la reine d'Italie, la reine Ma­

ria Pia et les princes de Portugal sont arrives troisième reseau 
ism conventions, au contraire, assurent la I a Naples,on ils ont reçu un accueil enthousiaste. 

convention d'un troisième réseau, tout en mé La foule les a appelés au balcon du Palais 
i.itg :ant les ressources du Trésor.La suspension I royal 
at* travaux aurait créé un péril au point de J Le roi Humbert ira les rejoindre a la tin de 
vus politique, économique et social. | la semaine. 

su i s res teront impui s santes , et l e s commis­
s ions i n s t i t u é e s a u min i s tère d u c o m m e r c e 
ne seront pas p lus h e u r e u s e s . 

i\ otre l ég i s la t ion commerc ia l e e s t mau­
va i se ; c'est e l le qu'il faudrait réformer de 
fond e n comble , e t on s'est interdi t de le 
fa ire , en su ivant , l 'année dernière , M. Ti-
rard d a n s l a déplorable vo i e où il n o u s a 
e n g a g e s e r n i g n a n t des tra i tés de commer­
ce abso lument contra ires a u x intérêts 
français . Auss i l o n g t e m p s que notre s igna­
ture sera e n g a g é e , et e l le l'est pendant 
neuf années encore , l e travai l nat ional ne 
parv iendra pas à se re lever . N o u s a v o n s 
ouver t notre marché a u x A n g l a i s , a u x Al­
lemands , a u x B e l g e s , a u x S u i s s e s , a u x 
Autr ichiens , a u x i t a l i e n s , a u x E s p a g n o l s . 

CONCOURS COLOMBOPHILES. — Voici le résul­
tat du concours colombophile du 17 Juin sur 
Paris, organisé par la société, établie chez M. 
Ringeval, cabaretier, rue du Pays. 

1er prix, 10 h. 06 1)2, Louis Renard PPP. — 
2e, K h. 07, Achille Balcaen PP. — 3e, 10 h. 08, 
Henri Salembier PPP.— 4e, 10 h. 08, Henri Sa 
lembiar PPP.—5e, 10 h. 08,Henri sa'embier PP. 
—i;a,l0h.08.Henri Salembier PPP. -7e,10 h 08 lj2, 
François Marsy I'. — 8e. 10 h. C8 1|2, François 
Marsy P. — 9e, 10 h. l é , Henri Salembier PP.— 
10e, 10 h. 12, Florentin Hazebrouck PPP. — 
41e 10h. 13, Ed. Browaeys PPP.—12e, 10h. U l|2, 
Carbon PP. — 13e, 10 h. 15 i |2 , François Mar­
sy P. 

14e prix, 10 h. 16, Ed. Browaeys P . — 15e, 10 
h 161(2, F. Marsy p . — 16e, 10 h 17. Ouiimain 
PP. — 17a, 10 h 171(4, Desplanqne P. — 18e, 10 
h 17 1(2, E . Dujardin P. — 19e, 10 h 17 3|4, L. 
Lefebvre P. — 20e, 10 h 18, H. Salembier PP. — 
21c, 10 h 18 S(4, V. Vcrnler PPP. — 22e, 10 h 19, 
H. Wanin P. — 23e, 10 h 19, Duhamel P . — i 4e, 
10 h 19 i n , J.-B. Bernard p . — z6e, 10 h , 201|2, 
H. Gonbe P. — 26e, 10 h . 20 1|2, Louis Renard 
PP. - 27e, 10 h 20 3|4, Waateaa PP. — 98e, 10 

LTTJTJE 
D R A P B A U A L A N C . — Aujourd'hui à 1 h. l |2du 

matin, un drapeau blanc a été arboré au milieu 
de la Grand'Piace a peu prés A ia hautear de la 
déesse, juste au demus des voitures de louage 
qui stationnent encore à cette heure de la nuit 
eten face des soldats qui montent la garde sur 
la place. 

Un quart d'heure après, une quarantaine de 
personnes stationnaient devant le drapeau fleur-
délysé. 

Dans la nuit, il est impossible de se rendre 
compte par quel ingénieux mécanisme a II pu 
être ainsi arboré, presque A égale distance de 
tontes les maisons Suivant les apparences, voilé 
an drapeau qu'on aura quelque peine a enlever 

L A PACCLTÊ CATHotiQtTB D B MEDECINS célé­
brera, le jeudi 21 juin, la fête de Saint-Luc, son 
glorieux patron. 

Une messe sera dite A onze heures par M. 
le vice-recteur, dans la chapelle de l'hôtel 
académique ; M. l'abbé Moureau, professeur 
au collège théologique, y prononcera une al­
locution. 

A l'occasion de là fête patronale, la société 
musicale et littéraire des Etudiants en médeci­
ne donnera, dans la grande salle du premier 
étage de la Faculté, nne aoirée récréative. 

U N HOMMAGE BIEN MSRIT*. — Dans son rap­
port du 25 avril dernier, Mgr le duc de Ne­
mours, président de ia Société française de se­
cours aux blessés, s'exprime ainsi en parlant de 
notre regretté concitoyen, M. le docteur Houzé 
de i'Auinolt . 

« ... Sur cette liste douloureuse, il est deux 
derniers noms que Je ne saurais relever sans 
une émotion profonde, celui de ,M. le doctenr 
Houzé de I'Auinolt, et celui de M. Albert. 

• so i t A la tête du comité de Lille ou dans 
l'exercice de la première délégation, soit dans 
le Conseil dont il partageait également les tra­
vaux, M. le docteur Alfred Honsé de I'Auinolt 
n'a cessé, jusqu'à son dernier Jour, de remplir 
avec an zèle Infatigable tente la mesure des de­
voirs que comportait une tâche aussi lourde. 

» La Société, qui, pendant la guerre, n'avait 
pas eu dans ses ambulances un chirurgien plus 
brave et plus dévoué, n'eût pas, depuis ia pan. 

ARRESTATION. — La police a arrêté hier Ca­
roline Maertens, femme Brunos sans profession 
ponr flagrant délit de vrl au préjudice da sieur 
Debrieze. 

Jules Plouvier, âgé de 22 ans, journalier, de­
meurant rue de la Quenotte pour coups, bles­
sures et rébellion envers les agents de l'auto­
rité. 

Antoine Wildangar, âgé de 24 ans, garçon de 
café, rue du Frennelet, pour coups et blessures 
volontaires A deux consommateurs. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.— Lille,2Gjain- — 
Thermomètre.— Température A 9 h. -f- 21*0/10. 
— Baromètre : 771. (Beau temps). Hausse 1 m/m 
—Etat d* l'atmosphère : Temps lourd et nuageux, 
ciel couvert. — Vent : Sud Ouest. 

CONSEIL «JHICIPAL OE ROUBAIX 
Séance extraord inaire du i9 juin. 1883. 

(Compte-rendu sommaire communiqué par 
la Mairie.) 

Présidence de M. Léon Aliart, Maire. 
Etaient présents : MM. Léon Aliart, A. Ryo, 

Willem. Bourgois, Legrand, Briet, D'halluin, 
Godefroy, Destombes, Oaudrelier.Spel,Debuisne, 
Pennel, Saen, Bégbin. Reboux. 

Absents : MM. Flipo, Roussel, Lacquament, 
Rénaux, Moreau, Vienne, Lepercq, Bonne,Vais­
sier, Delétoi'e, Oarrette, Dégremont, Trannoy, 
Bonnel, LargiUière, Degand, Delebois, Demar­
quette, Cordonnier. 

Le Conseil n'étant pas en nombre, M. le Maire 
lève la séance A 9 heures. 

Le Secrétaire du Conseil, 
H B N R I D'HALLUIN-. 

Séance du mardi 19 juin 1883. 

(COMPTK-RKNDU ANALYTIQUB D U Journal de 
Roubaix.) 

La séance est ouverte A 8 heures 40. 
Sont présents : MM. Léon Aliart, maire -

Pierre Flipo, Ryo, Willem, adjoints; Bourgois,' 
Legrand, Briet, Dhalluin, Vienne, Godefroy! 
Destomses, Caudrelier, Spel, Debuisne, Dele-
toiie, Carrette, Dégremont, Trannoy, iBonnel, 
Pennel, Saen (frère Xmétère), Béghin-Bennave,' 
Alfred .Reboux, LargiUière, Degand, Demar­
quette. 

M LI; MAIRE. — Messieurs, la séance est ou­
verte. Je procède A rappel nominal. M. Flipo... 

M. PIERRE FLIJ>O. — Monsieur le Maire.avaat 
de répondre A l'appel nominal, je renouvelle ma 
protestation.. 

M. L E MAIRE. — M» Flipo, vous n'avez pas la 
parole. 

M. P I E R R E FLIPO.— M. le Maire, Je maintiens 
ma protestation; il ne me convient pas de siéger 
avec M. Gung'l ; je quitte la salle et j'engage 
mes amis A me suivre. ~ w 

(Un certain nombre de conseillers se lèvent i 
M. ALFRBD REBOUX. - Messieurs les mem 

bres de la minorité de droits ae sont nas dan 
amis de M. Pierre Flipo : i ls ne le suivront 
donc pas. Mais Us entendent dégager devant 
l'opinion leur responsabilité dans ce débat uni 
vous est personnel. mm 

MM. Flipo, Vienne, Deletoile, OnrreUe. Dearé-
mont, Trannoy, Bennel, L s r e ^ i n ^ B ^ n M s t 
Demarquette sortent de la salle. *""•"•• • 

M. LE MAIRE achève l'appel nemiaal 
Le Conseil n'étant pas en nombre, ia i 

est levée. 
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